
 

Chacun exprime par un mot, une courte phrase ou un petit dessin ce qui l’a 

marqué au cours de la messe ou le moment qu’il a préféré. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Pour le Jeudi Saint 
Préparons chacun un petit pain pour ce dîner si particulier. Retrouvons ici 
une idée de recette.  
 
Pour le Vendredi Saint 
Ensemble ou séparément (en mode « concours ») pourquoi ne pas 
concevoir et fabriquer une croix que l'on disposera le Vendredi Saint dans 
notre coin prière. On utilise du papier ou du tissu ou de la pâte à sel. On 
colorie, on y ajoute des étoiles, un cœur… A nous d’inventer ! 
 
 

 

 

 

         Nous avons tenu dès le 

début à vivre notre carême 

dans la joie. Notre foi 

chrétienne confesse que, dans 

l’événement de la vie, de la 

mort et de la résurrection de 

notre Seigneur s’est accompli, 

une fois pour toutes, le salut du 

monde. C’est pourquoi nous 

entrons toujours avec joie dans 

la Semaine Sainte ! Nous 

voulons rendre grâce à Dieu, le 

maître de la vie et de la mort. Il 

n'a pas abandonné son Fils 

Jésus à la tombe mais lui a 

ouvert le chemin de la vie. Nous 

croyons qu’il nous réserve la 

même part et qu’il n’oubliera ni le faible qu’on écrase, ni le pauvre qu’on 

exploite.  Demandons-lui de mettre sur nos lèvres une action de grâce pour 

annoncer au monde son œuvre de salut. Qu’il donne à notre famille de 

trouver en Lui son bonheur et que chaque jour nous redisions sa louange ! 

Retraite de Carême (année C) proposée par la Pastorale jésuite des 

familles (Province EOF) et Prie en Chemin.  

Illustration : Egon Sendler sj, La Résurrection. Photo : C. Hervieux, sj. 

Ressources sur prieenchemin.org/en-famille  

Contact : familles@jesuites.com 

https://www.ptitchef.com/recettes/autre/petits-pains-rapides-sans-petrissage-fid-1064310
https://prieenchemin.org/en-famille
mailto:familles@jesuites.com


 
Nous avons choisi au début de notre carême de faire un « petit pas de 
plus » : plus de vie intérieure, plus d’amour, plus de liberté. Nous l’avons 
décidé ensemble puis écrit sur un post-it. Prenons un instant de silence et 
chacun dira comment il a honoré cette décision. Concluons en disant 
ensemble la prière du Notre Père. 
 

 
Après un beau signe de croix, nous pouvons dire, sans précipitation : 

Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur, 
Seigneur, écoute mon appel ! 

Que ton oreille se fasse attentive 
Au cri de ma prière ! 

 
Si tu retiens les fautes, Seigneur, 

Seigneur qui subsistera ? 
Mais près de toi se trouve le pardon 

Pour que l'homme te craigne. 
 

J'espère le seigneur de toute mon âme ; 
Je l'espère, et j'attends sa parole. 

 
Mon âme attend le Seigneur 

Plus qu'un veilleur ne guette l'aurore. 
Plus qu'un veilleur ne guette l'aurore, 

Attends le Seigneur, Israël. 
 

Oui, près du Seigneur, est l’amour ; 
Près de lui, abonde le rachat. 
C’est lui qui rachètera Israël 

De toutes ses fautes. 

Après un silence, chacun peut redire une phrase qu’il aime dans cette prière 
(psaume 129). Puis, avant un Notre Père récité ensemble, chacun dans son 
cœur demande au Seigneur ce qu’il veut, ce qu’il désire. 
 

 
- Pour la paix dans le monde… 
- Pour toutes les personnes qui souffrent… 
- Pour tous les gens que j’aime… 
- Pour… 

Nous écrivons notre prière sur une belle feuille épaisse que nous décorons. 
Puis nous prions Dieu avec ce refrain : « Accueille au creux de tes mains, la 
prière de tes enfants ». 

                                                           

Jésus enlève sa tunique et se saisit d’un linge… Ce que nous le voyons faire 
nous est d’abord difficile à comprendre : peut-être parce que, même si nous 
le désirons, nous ne savons pas vraiment ce que signifie aimer, encore moins 
aimer « jusqu’au bout ». C’est pourquoi Jésus dit « c’est un exemple que je 
vous ai donné… ». Il a aussi, au cours de ce dernier repas, cette parole en 
prenant le pain : ceci est mon corps livré pour vous. Et il fait de même avec 
le vin en disant que c’est son sang. Il révèle là tout le sens de sa vie : se 
donner. En silence, nous écoutons le chant « Aimer, il suffit d’aimer ». 

  

 

 
Disposons une croix dans notre « coin prière » en signe de la mort du Christ. 
Puis, en écoutant le choral de Bach (Quand Jésus se tenait sur la croix, 
extrait de l’Orgelbüchlein, n°23), recueillons-nous devant le Christ en nous 
imaginant à ses pieds. Nous concluons par un signe de croix. 
 
 

Alléluia, Christ est ressuscité ! Un cantique que nous chantons à l’église mais 
est-ce facile à croire ? Non. Marie-Madeleine, devant le tombeau vide, croit 
à un enlèvement. Simon-Pierre observant linge et bandelettes demeure 
perplexe. Seul, l’autre disciple voit et croit. Il ne le peut que sous l’effet de 
la grâce : la foi est un don de Dieu. Chacun peut demander cette grâce de 
la foi et prier que Jésus ressuscité réjouisse et son cœur et son intelligence.  
 
 

QU’ALLONS-NOUS CHANTER CETTE SEMAINE ? 

Aimer, il suffit d’aimer – G. Lefebvre. 

Mystère du calvaire – D. Rimaud, C. Rozier, M. Rose. 

https://www.youtube.com/watch?v=2AigbHUkCbE
https://www.youtube.com/watch?v=dFoQkgR7p4A
https://prieenchemin.org/wp-content/uploads/2025/03/Dimanche-Paques-Racontee.mp3
https://prieenchemin.org/wp-content/uploads/2025/03/Jeudi-saint-Racontee.mp3
https://prieenchemin.org/wp-content/uploads/2025/03/Vendredi-saint-passage-biblique.mp3

